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Daho Djerbal vient de
publier aux éditions Chi-
hab un intéressant
ouvrage consacré à la
lutte armée du FLN en
France. Ce travail histo-
rique est d’autant plus
remarquablequ’il traite
d’un sujet inédit. L’au-
teur cible, en effet,
l’Organisation spéciale,
une structure dont les
acteurs-témoins,
femmes et hommes, ont
été «les oublié(e)s de
l’histoire».

E n mettant sous les pro-
jecteurs des mémoires
individuelles dont il

encourage la libération par la
parole, l’historien de métier
fait donc œuvre de pionnier
tout en rendant justice aux
membres de la Spéciale. En
plus d’avoir recueilli les témoi-
gnage des principaux acteurs,
le chercheur relate les faits,
décortique les événements de
l’époque tout en les situant
dans leur contexte historique.
Cette écriture à la fois syn-
chronique et diachronique de
l’histoire permet à Daho Djer-
bal de garder un raisonne-
ment critique et une indépen-
dance d’esprit, tout en opérant
le nécessaire recul par rapport
à l’histoire.

Avec un travail aussi rigou-
reux, riche et bien documenté,
le lecteur a entre les mains un
excellent ouvrage historique.
Rien à voir avec la mémoire
sélective, filtrée que propo-
sent les historiens «orga-
niques» et hétéronomes res-
tés attachés au dogme officiel
et à la langue de bois. L’autre
intérêt de ce livre volumineux,
en plus des éclairages qu’il
apporte à beaucoup de zones
d’ombre (dont l’Organisation
spéciale elle-même) et de la
mise en relief d’une multitude
de personnages et d'événe-
ments, c’est qu’il est écrit dans
un style simple, alerte qui en
rend la lecture agréable.

En empruntant aux tech-
niques du romancier, Daho
Djerbal facilite l’écoute de sa
pièce vocale à deux voix (la
parole de chacun des acteurs-
témoins et la sienne propre
lorsqu’il raconte la grande his-
toire). La rencontre de l’auteur
avec les membres de la Spé-
ciale a eu lieu en 1984. C’était
le tout premier contact avec
ces «déçus» parmi beaucoup
d’autres, eux «qui avaient été
privés de parole» depuis
1962. S’ensuit une «sorte de
reconnaissance que la plupart
des acteurs-témoins manifes-
taient. Ils se voyaient aborder
pour la première fois par quel-
qu’un dont le projet était de les
écouter et d’enregistrer leur

parole. Ces oublié (e)s de
l’histoire allaient y entrer par la
grande porte. C’est un senti-
ment prodigieux que de voir
ces hommes et ces femmes
comme réconciliés avec eux-
mêmes et réhabilités aux yeux
des générations futures».
Pour l’historien, la tâche est
noble mais s’annonce ardue
et complexe.

Il y a là tout un terrain vier-
ge à défricher, des  sensibili-
tés à ne pas heurter, des res-
sentiments et des frustrations
accumulés dont il faut éviter le
piège...Tous ces gens, à qui
on a réservé une part insigni-
fiante dans l’histoire de la
Fédération de France du FLN,
sont en outre victimes d’un
contentieux non résolu : sont-
ils membres de l’OC FLN ou
de l’ALN ? Sur cette question
de statut, ils sont unanimes
pour dire qu’ils étaient des
djounoud de l’ALN».

Tout au long de son livre,
Daho Djerbal s’efforcera alors
de faire œuvre d’historien, et
seulement d’historien, sans
être le porte-parole des reven-
dications des uns et des
autres. Il y réussit parfaite-
ment. Il commence son étude
en 1984-1985, l'interrompt
provisoirement, la reprend et
l’achève bien des années plus
tard. La satisfaction du travail
accompli laborieusement et
de façon rigoureuse lui feront
dire à propos de la Spéciale :
«Je demeure convaincu que
les témoignages des princi-
paux acteurs apporteront des
éclairages sinon des faits que
ni les rapports de la Fédéra-
tion de France du FLN ni ceux
de la police française n’ont
révélés». Daho Djerbal enta-
me ce travail de fond en dres-
sant un tableau du contexte

historique et politique de
l’époque. «Les années qui
précèdent l’apparition de l’OS
en France, rappelle-t-il, ont
été celles de l’affrontement
sanglant entre les frères
ennemis du mouvement
national.

Dès avant la déclaration de
novembre 1954, les diver-
gences nées en Algérie au
sein du MTLD entre messa-
listes et centralistes trouvent
leur prolongement au sein de
l’émigration en France.» Par
la suite, les militants du FLN
ont été combattus par leurs
propres frères en plus d’être
réprimés par les autorités
françaises. Après cette ter-
rible épreuve (la période
1955-1956) qui apporte son
lot de tués et de blessés, le
FLN sort finalement vain-
queur.

Cependant, «le grand tour-
nant est en fait l’écho que va
avoir la grève des 8 jours du
20 janvier 1957. Au lende-
main de cette action specta-
culaire, une grande partie de
l’immigration bascule dans la
sphère d’influence du FLN».
Sur le plan stratégique, après
le 13 mai 1958 (création à
Alger du «comité de salut
public» par le général Massu,
arrivée du général de Gaulle à
la tête du gouvernement),
l’étau se resserre sur l’ALN.
L’unité des rangs de la révolu-
tion est menacée, surtout que
des crises successives agitent
la direction politique (assassi-
nat de Abane Ramdane et
autres exécutions, problèmes
de leadership...). 

D’où la décision d’ouvrir un
second front en territoire fran-
çais. En fait, précise l’auteur,
cette décision «a été prise une
seconde fois au début de l’an-

née 1958 mais cette fois-ci
pour des raisons liées à la sur-
vie de la Révolution».Les
témoignages et les docu-
ments d’archives l’attestent :
le deuxième front a été ouvert
à la fin de l’année 1956, avec
la création de l’Organisation
spéciale.

Celle-ci souffre, à ses
débuts, de l’improvisation et
du manque d’efficacité. C’est
alors que, en février-mars
1957, la direction du CCE à
Alger décide de «mettre sur
pied une véritable organisa-
tion paramilitaire».

La nouvelle OS est née et,
à partir de là, Daho Djerbal
nous entraîne dans une histoi-
re passionnante, palpitante,
où la réalité dépasse parfois la
fiction. Cette histoire, ce sont
des hommes et des femmes
qui la font, avec leurs forces et
leurs faiblesses, leur courage
et leur foi, mais aussi leurs
doutes, leurs erreurs et leurs
petites lâchetés...

Pendant ce temps, l’histo-
rien démêle son écheveau, en
déroule les fils, multiplie les
pistes de lecture et suit pas à
pas la trajectoire de chacun
des acteurs et témoins. Tout
est passé au peigne fin : le
découpage géographique, le
renseignement, la logistique,
la formation des commandos,
les réseaux de soutien, l’ac-
tion (dont les actions specta-
culaires contre Jacques Sous-
telle, la bombe de la tour Eif-
fel), la répression, la déten-
tion, etc.   jusqu’à l’exil aux
frontières et le retour au pays.
Entre-temps, l’historien a
effectué une halte (dans la
quatrième partie du livre) pour
nous dire les origines des
hommes et des femmes de la
Spéciale (dont «le cas très
particulier des femmes»). 

A la fin de l’ouvrage, «les
dernières salves» et... la ren-
trée dans le rang après l’indé-
pendance. Intégration et réin-
sertion difficiles, désenchante-
ment et retour à l’amère réali-
té. 

«Tous finiront par découvrir
qu’il appartiennent non au
parti des vainqueurs mais à
celui des vaincus», conclut
l’auteur. En annexes, l’ouvra-
ge est enrichi par des docu-
ments d’une grande valeur
historique et mémorielle, dont
la liste des combattants ayant
suivi un stage de formation
militaire au Maroc, un index
des noms, une chronologie
qui s’échelonne d’octobre
1946 au 13 mars 1962 (date
de la signature des accords
d’Evian). Un livre d’une gran-
de valeur historique.

Hocine T.

Daho Djerbal, L’Organisa-
tion spéciale de la Fédération
de France du FLN. Histoire de
la lutte armée du FLN en
France (1956-1962), Chihab
Editions, Alger 2012, 448
pages, 800 DA.

Une petite lecture «socio-culturelle» du
film Titanic de James Cameron ?

Jack est un artiste peintre pauvre mais
fier. Invité au banquet des riches, il refuse
de manger du caviar, parce qu’il n’aime
pas son goût, tout simplement.

Rose a l’esprit artiste. Elle a ramené
plusieurs tableaux de son voyage à Paris
dont un Etang aux nymphéas de Monet,
des Danseuses de Degas, une nature
morte de Cézanne et deux Picasso : un
Portrait d'Ambroise Vollard et une étude
pour Les demoiselles d'Avignon.

Rose discute couleurs avec Jack et
leurs goûts artistiques se ressemblent.

Cal, le fiancé qu’on lui impose, ne
connaît rien à l’art. Pour lui, Picasso n’a
pas de talent.

«Il ne fera jamais parler de lui, croyez-
moi !», dira-t-il à Rose.

La jeune fille a visiblement lu toutes les
œuvres de Freud, contrairement à J.
Bruce Ismay, le directeur général de la
White Star Line, qui croyait que Sigmund
Freud était un passager du Titanic.

Le paquebot fait eaux de toutes parts,
mais l’orchestre continue à jouer. «Person-
ne ne nous écoute», dit sur le pont un
musicien de l’orchestre à son chef. «Tout à
l’heure dans la salle aussi personne ne
nous écoutait», fait remarquer le chef d’or-
chestre. 

Les huit musiciens, donc, continuent à
jouer afin de prévenir les effets de panique
parmi les passagers. Le dernier morceau
est Plus près de toi mon Dieu, selon des
témoignages. 

Tous les musiciens sont morts dans le
naufrage. Mais ils sont devenus les sym-
boles d’une jeunesse qui retrouve le sens
des valeurs.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

Les artistes du Titanic
Par Kader Bakou

L’ORGANISATION SPÉCIALE DE LA FÉDÉRATION
DE FRANCE DU FLN, DE DAHO DJERBAL

La parole rendue aux oubliés de l’histoire

PALAIS DE LA CULTURE ABDELKRIM-
DALI DE TLEMCEN
Jusqu’au 30 octobre : 3e édition du Festival
national de photographies d’art, sous le thème
«La photographie, 50 ans d’âge», avec la par-
ticipation d’une trentaine de photographes
dont Ali Boukhenoufa, Ali Hafied, Rachid
Dehag, Abdelmajid Naït-Kaci, etc.

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-
MAMMERI DE TIZI-OUZOU
Du 30 septembre au 4 octobre : 
Semaine culturelle de Tébessa
Mardi 2 octobre : Exposition permanente
Salle de spectacles à 14h : Spectacle
animé par une pléiade d’artistes.

Mercredi 3 octobre : Exposition 
permanente
Salle de spectacles 14h : Spectacle animé
par une pléiade d’artistes
Jeudi 4 octobre : Exposition 
permanente
Salle de spectacles 14h : Spectacle de clô-
ture animé par les troupes et artistes partici-
pants.
INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
Mardi 2 octobre à 17h : 
Conférence «Les âges de la vie» par le Pr

Axel Kahn, docteur en médecine et docteur
ès sciences.
Mercredi 3 octobre à 18h30 : Film La gout-
te d’or, vivre ensemble de Bruno Lemesle
(France, documentaire, 57 min, 2010) en
présence du réalisateur.


